
LA MANIFESTATION 

FMNCO-AMERICAINE 
DE CLERMOHT 

Clermont-de-roise. 11. — nue gran-
diose et émouvante cérémonie commé-
morative de l'entente franco-américaine 
s'est déroulée aujourd'hui à Clermont-
de-1'Oise. dans le parc de la villa située 
au 29 de la rue de la Oare. propriété de 
M. Dobelle et où le 29 mars 1918. le gé­
néral Pershing. commandant les forces 
américaines combattant en France vint 
offrir spontanément au prétidenUGeor-
gea Clemenceau et aux généraux Foch 
et Pétaln. réunis à Clermont. son pré­
cieux concours en leur déclarant : 

c Tout ce que nous avons est à vous, 
tout : Infanterie, artillerie, aviation. > 

C'est cet événement important de la 
grande guerre que la Municipalité de 
Clermont a voulu commémorer par la 
pose, sur le mur extérieur de la villa, 
d'une plaque dont voici le libellé : 

« Tout ee que noua avons est à voua, 
tout : Infanterie, artillerie, aviation », 
parole» prononoées loi mémo, le 19 mars 
191S, on présence de Georges Clemen­
ceau, «Ma généraux Foch et Pétaln, par 
la général Perthing. reconnaissant la 
commandement unique et mettant tou­
tes les forces américaines au service de 
la Franco, s 

Les personnalités 
Préaidée par M. Jules Henry, ambas­

sadeur de France, chef de cabinet de 
M. Georges Bonnet, représentant le mi­
nistre des Affaires étrangères, cette cé­
rémonie franco-américaine s'est dérou­
lée en présence de nombreuses person­
nalités parmi lesquelles on remarquait 
le capitaine Bessel. aide de camp du 
général Pershing. représentant le gou­
vernement américain ; les généraux 
Garcherb, représentant le ministre de 
la Guerre, et Corap, commandant la 
2« Région ; M. Maurice Mathieu, préfet 
de l'Oise : l'archiprêtre Cartier, repré­
sentant Mgr Roeder. évéque de Beau-
vais : M. Armand Dupuis. député de 
l'Olae : les conseillers généraux du dé­
partement, les conseillers municipaux de 
Clermont. les représentants de la muni­
cipalité de Doullens et de très nombreu­
ses délégations d'anciens combattants 
avec leurs drapeaux. 

Au premier rang de ces délégations 
figuraient des membres de l'Amerlcan 
Légion et des anciens combattants bel­
ges. 

La cérémonie 
Apres une visite des salles désormais 

historiques de la villa, les personnalités 
préaidèrent à l'inauguration de la pla­
que, puis vinrent prendre place sur la 
terrasse de la propriété pavoisée aux 
couleurs américaines, anglaises, belges 
et françaises. C'est la. devant une assis­
tance recueillie, que furent prononcés 
les discours , . _ _ 

Parlant au nom de la municipalité 
clermontoise, le docteur Bouchard, maire 
de la ville, après avoir remercie les per­
sonnalités présentes, rappela le geste dé­
cisif accompli par le général Pershing, 
le 29 mars 1918 Puis, s'adressant aux 
anciens combattants, il déclara : 

« Vous avez, messieurs, compris la 
valeur symbolique de la cérémonie d'au­
jourd'hui. Vous continuez l'action de 
1918 Vous prouvez votre attachement 
Indéfectible à l'idéal commun de nos 
deux démocraties Idéal de liberté indi­
viduelle, maximum dans un Etat mo­
derne d'égalité sociale et de grande fra­
ternité humaine. Entre hommes qui par­
tagent ces conceptions. 11 'y a pas de 
merci à se dire, mais le maire de Cler­
mont doit vous exprimer sa profonde 
reconnaissance et celle de tous ses con­
citoyens pour être venus à l'inaugura­
tion d'aujourd'hui. C'est à ce titre que 
Je vous dis un granc1 et bien sincère 
merci. » 

M. Armand DUPUIS 
M Armand Dupuis. député de l'Chee. 

souligna ensuite le passé glorieux de 
Clermont et tint à rappeler lui aussi le 
souvenir des heures historiques de 1 en­
trée en guerre de l'armée américaine II 
souhaita en terminant que la suggestion 
du président Roosevelt concernant la 
réunion de toutes les grandes puissances 
en un* conférence internationale abou­
tisse- j «« « 

Il déclara regretter l'absence de M. G 
Bonnet qui aurait, dit-il. retrouvé ici de 
ses anciens camarades du 5' Dragon* 

Allocution du capitaine W. BESSEL, 
officier d'ordonnance 
du général Pershing 

J> capitaine MW Bessel Jr. officier 
d'ordonnance du général Pershing. qui 
représentait également M William Bul-
litt a salué les personnalités présentes 
et regretté l'absence de M Bonnet. Puis 
il a fait l'historique de l'intervention 
armée do» Etats-Unis dans la grande 
guerre 

a Le 29 mars 1918. a-t-il dit notam­
ment, le général Pershing alla trouver 
le général Pétain à Compiègne parce 
que, comme 11 l'écrivit lui-même, « les 
nouvelles du front donnaient une Impres­
sion de désastre extrêmement sombre 
et Je sentais que nous devions faire ce 
qui était en notre pouvoir pour prêter 
assistance. C'est pour offrir au général 
Pétain celles de nos troupes qui pou­
vaient être utilisées que l'allais à Com-

» Le 26 mars eut lieu à Doullens 
l'Importante conférence entre les mem­
bres des gouvernements britanniques et 
français, au cours de laquelle il fut 

•décidé que le général Foch serait chargé 
de coordonner l'action des armées alliées 
sur le front de 1 Ouest. 

» Que l'offre du général Pershing 
venait du cceur. c'est ce qui est mieux 
Illustré par se* propre» paroles, que 
voici : 

» Je viens pour vous dire que le peuple 
» américain tiendrait à grand honneur 
» que nos troupes fussent engagées dans 
» la présente bataille Je vous le de-
» mande en mon nom et au sien D n'y 
» a on ce moment d'autre question que 
» de combattre : infanterie, artillerie, 
» aviation, tout ce que nous avons est à 
» vous. Disposez-en comme il vous plaira. 
» Il en viendra encore d'autres, aussi 
» nombreux qu'il sera nécessaire. Je sul» 
> venu tout exprès pour vous dire que le 
» peuple américain serait fier d'être en-
» gagé dan* 1» plus grande bataille de 
» pHl»toir» » 

» Et, en conclusion. Je voudrais citer 
d'autre» paroles du général Pershing pro­
noncées à un dîner qui lui fut offert par 
le Comité France-Amérique, à l'occasion 
de »on élection a l'Institut de France, 
le 1« Juillet 1936 : 

c Je ne puis terminer sans rendre 
» hommage au Poilu. Sa bravoure son 
» patriotisme n'ont pu être surpassés, 
s Luttant contre un ennemi qui mena-
» çalt se* foyers. 11 s'est montré Inébran-
» table dans l'adversité et a su. sans une 
s hésitation, mettre sa vie dan* la ba-
» lance. Dne nation composée de tels 
» hommes ne saurait dévier dans sa 
> marche vers sa destinée, dont le but 
» est le progrès de la civilisation. * 

Le «-court de M. HENRY, 
représentant M. Bonnet 

M. Jules Henry, représentant M. Geor­
ges Bonnet, a prononcé un discours dans 
lequel 11 a d'abord exprimé les regrets 
du ministre des Affaires étrangères, re­
tenu à Paris par les devoirs de sa charge. 
de n'avoir pu. comme U l'espérait, ré­
pondre par sa présence à l'invitation du 
maire de Clermont. 

Puis, M. Jules Henry a exalté les liens 
d'amitié unissant les deux pays, rappe­
lant notamment que se trouvant à Was­
hington en 1918. il avait pu. à cette 

EN ESPAGNE 

Les insurgés ont perdu 
33 avions an cours 

du mois de Novembre 
Madrid, 11. — Au cours du mois de 

novembre, les Républicains ont abattu 
33 avions Insurges (21 Plat. 7 Melaser-
sshmldt et 5 bonmbardiers bi-moteurs 
Dornier-Helnckel). Tous ont été des­
cendus sur le front de l'Ebre au cours 
de combats aériens. Ils se sont empares 
en outre d'un Savoia 81 qui avait atterri 
en Catalogne par suite r'une avarie au 
moteur 

Les pertes républicaines au cours de 
combats aériens ont été de six avions 
de chasse. 

LES REVENDICATIONS 
AUTONOMISTES EN UKRAINE 

M. Beria, nouveau chef 
de la Guépéou, 

est parti pour étudier 
la situation 

Moscou. 11 — Le nouveau commis­
saire du peuple Beiia se rend à Kiew et 
Minsk, accompagné de nombreux fonc­
tionnaires, pour y étudier la situation 
politique. Beria examinera, lui-même, la 
situation politique en Ukraine pour se 
rendre compte des mesures de défense 
qui y sont nécessaires. Les chefs de la 
Guépeou *n Ukraine, en Russie de l'Est 
(capitale Minsk) et en Caucasie ont 
démissionne 

L'ENLÈVEMENT 
D'UN ADMINISTRATEUR 
DE SOCIÉTÉS A PARIS 

(SUIT i DE LA PREMIERS PAGE) 

Les gendarmes de la Queue-les-Vve-
lines se rendirent hier soir à t La Ml-
naudlère » et se firent ouvrir la porte 
de la propriété par un voisin. Dans le 
grenier, dissimulés sous des bottes de 
foin, les gendarmes devaient découvrir 
un certain nombre d'armes et de muni­
tions, notamment trois fusil* de mar­
que italienne, d'un modèle récent, à 
l'état de neuf et munis chacun d'une 
baïonnette. 

Poursuivant leurs recherches, Ils dé­
couvraient peu après, enveloppés dans 
des sacs et du papier d'emballage, une 
boite de chargeurs de mitrailleuse de 
marque allemande, ainsi qu'environ 
6000 cartouches de mitrailleuses 

A la suite de cette Importante décou­
verte, le Parquet de Rambouillet fut 
avisé et M. Bru, Juge d'instruction à 
Paris, fut chargé de l'affaire 

Il semble certain que les agresseurs 
de M. Paillard se livraient au trafic des 
armes. L'enquête a permis d'établir, 
d'autre part, que Lhott. après l'agres­
sion commise contre M. Paillard, vint à 
Auteuil chercher son amie et que tous 
deux prirent à Tholry un autocar à 
destination de Paris. Depuis on ne les 
a plus revus. 

Il est probable qu'incessamment M. 
Bru fera procéder a une minutieuse per­
quisition à « La Minaudière ». 

LES CONFLITS SOCIAUX 

Les grévistes de la région 
de La Rochelle 
se présenteront 

à l'embauche ce matin 
La Rochelle, 11 — Sur demande du 

Préfet, les ouvriers de la région, en 
grève depuis le 30 novembre, ont accep­
té de se présenter au réembauchage 
demain matin 

Les travailleurs des usines 
d'aviation de Bordeaux 

ont pris la même décision 
Bordeaux. 11. — On annonce que les 

travailleurs des usines d'aviation de la 
S N C.A S.O de Bordeaux se sont au­
jourd'hui réunis et ont décidé de rentrer 
dans les usines demain à l'heure nor­
male 

STUPIDE ET HORRIBLE 
PLAISANTERIE 

Versailles. 11. — Dans un atelier atte­
nant à la Gare du Val Notre Dame à 
Argenteuil, un ouvrier charron. Joseph 
Lambert âgé de 44 ans d'Argenteuil a 
été victime d'une stupide plaisanterie 
qui a d'ailleurs revêtu la forme d'une 
agression de la part d'un autre ouvrier 
Leblgre. Agé de 25 ans Celui-ci lui a 
insufflé dan sle corps de l'air comprime 
qui était contenu dans une bouteille M. 
Lambert s'est immédiatement effondré 
Transporté à l'Hôpital D'Argenteuil. U 
y a subi l'opération de la laparotomie. 
Son état est désespéré. Leblgre a été 
arrêté. 

Le procès de la générale 
Skobline 

L'avocat général, M. Flach, 
a été procureur de la République 

à Valenciennes 
Nos nombreux lecteurs suivent avee 

Intérêt les débat* qui se déroulent actuel­
lement devant les Assises de la Seine 
concernant l'enlèvement du général 
Skobline. 

Le siège du Ministère public est occu­
pé par M Flach. 

Le distingué magistrat fut autrefois 
substitut du Procureur de la République 
à Lille ; nommé Procureur de la Répu­
blique à Val»»»tonnes, après-guerre, M. 
Flach qui a laissé dans notre ville d'ex­
cellents souvenirs fut ensuite nommé 
substitut du Procureur de là République 
à Paris, puis substitut du Procureur 
général et enfin avocat général. Son 
père fut Procueur général près la Cour 
d'appel de Caen et Ministre d'Etat a 
Monaco. 

LE CONGRÈS 
DE LA FÉDÉRATION 

DES MÉTAUX 
Paris. 11. — Le Congrès de la Fédé­

ration des Métaux a repris ses travaux 
ce matin rue d'Angoulême. sous la prési­
dence de M. Thibeau (Dijon). 

La discussion sur le rapport de M. 
Semât concernant l'organisation inté­
rieure de la Fédération s'est poursuivie. 
Ont pris notamment la parole : MM. 
Lunet (Techniciens de la région pari­
sienne), Mannout (Tunisie), Massout 
(Lyon), Menay (Creusot) et Tresteau 
(Alger). 

M. Semât a répondu aux différents 
orateurs Intervenus, dans la discussion, 
indiquant notamment qu'il était d'ac­
cord avec M. Tresteau pour l'organisa­
tion d'une Commission coloniale char­
gée d'établir la liaison entre les travail­
leurs de la Métropole et ceux des Colo­
nies. Rappelant aussi que de nombreu­
ses grèves avalent éclaté depuis 1937 
sans que la Fédération ait été consultée 
sur le ur bien fondé, le secrétaire de la 
Fédération a déclaré que ces pratiques 
devaient cesser. 

La détente s'accentue 
en Palestine 

Jérusalem. 11. — La détente amenée 
par les mesures militaires britanniques 
s'accentue en Palestine. Depuis deux 
jours, on n'a noté aucun incident. 

LE POSTIER LILLOIS, 
M. EMILE SAISON, 

EST MORT 
DES SUITES DES COUPS 
QUI LUI ONT ÉTÉ PORTÉS 

L'autopsie de son corps, 
pratiquée hier, établit 

nettement ce fait 

D'autre part, des glaces ont été 
brisées à coups de pierre, an café 
dont le malheureux (nt expulsé 
Au cours de la nuit de samedi à 

dimanche, vers 1 h. 10 du matin, des 
pierres ont ete lancées par des inconnus 
dans les glaces du café C... place des 
Baisses. 

On se souvient que c'est en sortant 
de ce café que fut blessé mortellement 
le postier Emile Saison, décédé samedi 
des suites -le ses blessures. 

Il s'agit viaisemblablement a'un acte 
de représailles, mais les auteurs de ce 
bris de vitrine restent inconnus 

L'autopsie du corps 
d'Emile Saison 

Par ailleurs, nous apprenons que 
M le docteur Muller a procédé dimanche 
matin à l'hôpital Saint-Sauveur à l'au­
topsie du corps de M Emile Saison. Les 
résultats de cette autopsie qui ont été 
transmis à M Groslean. Juge d'instruc­
tion au Parquet de Lille, qui a pour 
charge d'instruire cette mystérieuse 
affaire, sont les suivants : méningite 
pneumococciaue consécutive aux coups. 

L'instruction en cours pourra seule 
déterminer la part des responsabilités. 

«a 

L'ASSEMBLÉE 
DES A. C. RÉPUBLICAINS 

A LILLE 
(SUITE DE LA PP.SMISRS PAO.E) 

L'empressement mis par les Anciens 
Combattants à répondre à l'appel qui 
leur fut adressé (ils étaient 1.200 envi­
ron) démontre d'une façon éclatante le 
développement et le rayonnement de 
plus en plus étendu de la section de 
Lille. 

L'ordre au Jour comportait notam­
ment le dernier compte rendu du Con­
grès National de la F.NlCR. auquel 
furent adoptés les voeux présentés par 
la section Lilloise : 

1. Pour les mutilés et pensionnés 
« implacabes ». le taux d'invalidité de 
100 % et une allocation spéciale per­
manente compensatrice vu leur non re­
classement social ; 

2. Pour les Anciens Combattants sans 
travail, le paiement Intégral des allo­
cations de chômage sans tenir compte 
du montant de la retraite ou de la pen­
sion ; 

3. Que le travail des Anciens combat­
tants soit protégé par des dispositions 
légales reconnaissant un droit de prio­
rité pour l'embauchage et le maintien en 
place ; 

4. Que les lois sur les emplois réser­
vés et l'embauchage obligatoire des mu­
tilés soient strictement appliquées ; 

5. Que la main-d'œuvre étrangère soit 
strictement limitée et surveillée : 

6. Proteste énergiquement contre la 
révision des Pensions ; 

7. Proteste contre le ridicule rajuste­
ment de 6 % accordé et demande la 
création d'une échele mobile pour le 
rajustement automatique deux fols par 
an des pensions, allocations et retraite 
du Combattant au coût de la vie. 

Après un exposé du président Ghys 
concernant la situation faite aux An­
ciens combattants par l'application des 
récents décrets-lois, les rapports moral 
et financier turent adoptés. 

Puis M. le docteur Denis Cordonnier, 
président d'honneur exposa dan* une 
vibrante allocution souvent coupée par 
les applaudissements de l'assemblée, la 
position de l'Ancien combattant répu­
blicain dan* le cadre national et Inter­
national. 

M. Louis Ceugnart, rapporteur, rendit 
compte ensuite de la marche des pour­
parlers engagés par la Section de Lille 
avec la Mairie, en ce qui concerne la 
situation des employés municipaux. 
Anciens combattants. 

L'ordre du jour 
Finalement, l'ordre du Jour suivant 

fut adopté : 
« Réunis à la Mairie de Lille en as­

semblée générale, le dimanche 11 décem­
bre 1938, les 1.000 membres de la section 
de Lille, de la Fédération Nationale des 
Combattants Républicain» après avoir 
entendu l'exposé des derniers décrets-
lois et leurs conséquences : S'élèvent 
aveo énergie contre toute atteinte por­
tée aux droits acquis et sacrés des An­
ciens combattants et victimes de guerre. 

» Rappellent que les pensions des vic­
times de guerre ne sont pas une récom­
pense mais la réparation d'un préju­
dice causé au service de la collectivité 
que ces pensions ont toujours été une 
créance privilégiée sous tous les régimes. 

» Déclarent que les victimes de guerre 
n'ont obtenu leurs droits qu'après de 
nombreux examens médicaux très rigou­
reux et qu'il est injuste de parler encore 
a l'heure actuelle de pensions abusive­
ment concédées ; 

» Remarquent que l'on ne tient aucun 
compte de la situation pénible et parfois 
angoissante des mutilés de guerre re­
connus « implacables » par les Pouvoirs 
Publics ; également de la situation non 
moin spénible des ascendants, veuves de 
guerre et de nos camarades Anciens 
combattants qui se volent refuser tout 
travail vu leur âge et qui deviennent 
pour la majeure partie des chômeurs 
forcés ; 

» Déclarent dans ces conditions quil 
est injuste et intolérable de prélever 
2 % sur la pension principale de guerre, 
la retraite du combattant, les traite­
ments de la Médaille militaire et de la 
Légion d'honneur et protestent cotégo-
riquement contre ce super sacrifice qu'on 
veut leur imposer en proclamant par­
tout que leur pensions ne sont pas des 
revenus taxables et que les Anciens 
combattants ont payé comptant leur 
dette en perdant la santé et en versant 
leur sang pour sauver la France. » 

Le corps médical du Nord a visité hier 
l'Institut Albert Calmette, de Lille, 

où sont traités 430 malades tuberculeux 

SOUS LA PRÉSIDENCE DE M. LE DOYEN DUBOIS 
& DE M. LE PROFESSEUR LAMBRET, DES SÉANCES 
D'ÉTUDES ONT SUIVI CETTE MANIFESTATION 

Hier, à Lille, dès 10 h., une centaine 
de membres appartenant en majeure par­
tie au corps médical du Nord, étaient 
réunis à l'Institut Albert Calmette. de 
Lille, où, actuellement, sont traités près 
de 430 malades, hommes et femmes 

Cet établissement unique en France, 
tant par le confort donné aux hospita­
lisés qu'aux médecins — unique même 
dans le monde, précisait hier M. le Pro-
fesseuur Lambret — doit être plus connu 
et mérite qu'on s'y intéresse davantage. 

Il n'existe qu'un Centre qui puisse lui 
être comparé, au point de vue matériel 
et modernisme, c'est l'hôpital d'Orms-

major ; de MM. les docteurs Vaillant. 
directeur du Service Départemental 
d'Hygiène du Pas-de-Calais ; Garcenot, 
Vandœuvre, du Sana de Zuydcoote ; Coo-
pens, président du Syndicat des Méde­
cins : de MM. Marsy. secrétaire admi­
nistratif du service départemental d'hy­
giène ; Deregnaucourt, architecte. A 
Lille ; Riez, directeur des Services Vété­
rinaires du Nord. 

Et, bientôt, M. le Professeur Leclercq 
accueillait encore le doyen des Facultés, 
M Dubois ; M. le Professeur Lambret ; 
le général Fontan, médecin-chef du 
Corps médical de la Ire Région ; M. le 

E C H O S 
et CARNET 

CALBMDRIER. - Lundi 1t *«*f«"br« 
1111. — 3*8. jour d* l'armé». — Soleil . 
lever à 7 h. 38 : coucher * 1» n SS. Lua» . 
lever à 22 h. 30 ; coucher » 10 h. 80. — 
Saint* du Jour : Saint* Constance. 

M.TS0R0L0CIE - S t a t i o n f Lille. — 
Observation! faites le 11 décerner» a 
8 h 30. . . . 

Baromètre : 748 m/m : hausse depuis l« 
veUle à 17 h. 45 : 0 m/m — Thermo­
mètre : fronde, 10°1 ; mlnima. »°s; 
maxima de la veille 10->2. — Eut hygromé­
trique : 87 — Hauteur d'e«u tombé* depuis 
la veille à 17 h 45 : 0 m/m 3 — Direction 
du vent . Sud è Sud-Est : fore* : modérée. 
— Direction des nuages : Ouest. — Etat du 
ciel : peu nuageux. — 

PréyUion pour la Journée d «ujourdnul : 
trais.' assez beau 

M. le Professeur LECLERCQ entouré de ses collaborateurs, vient d'accueillir 
ses hôtes du Corps Médical du Nord. (Photo Réveil) 

nini, de Rome, l'office national italien. 
Mais ce qui donne à Lille une supério­
rité sur l'autre, c'est l'esprit de liberté, 
de gaieté, de bonne camaraderie, qui 
règne tant dans le personnel malade que 
dans le personnel domestique et dans le 
personnel médecins. 

Il semble, d'après ce que nous voyons 
dans cet établissement et d'après ce 
que nous disaient hier encore quelques 
charmantes Jeunes filles traitées, que 
c'est là une grande et belle famille. 

M. Touvlgnon, l'économe, ne nous mé­
nageait pas non plus ses compliments a 
l'adresse de son dévoué personnel, qu'il 
était fier de diriger et avec qui U vivait 
dans un atmosphère de cordiale et cons­
tante sympathie, de confiance réciproque. 

La visite du Centre 
C'est à JM. le Professeur Leclercq que 

revint l'honneur d'accueillir ses hôtes ; 
les émlnents savants du département, 
spécialisés dans la lutte contre la tuber­
culose. 

M. le Professeur Leclercq était la, des 
10 heures, entouré de ses collaborateurs 
Immédiats : MM. les Professeurs ou 
Docteurs Swynghdauw, Minet, Auguste. 
Martin. Lebrun. Charles Oerney. Bonté, 
de MM. les Docteurs Vlelledent, Breton, 
Muller, Warembourg, Piquet. Houck. 
Marchandise. Belbenolt, de M Knoltaert, 
manipulateur-radiologue ; Cesmat, chef 
des bureaux de l'Institut, de Mraes Kno-
kaert. Gillardin. Leveaux. infirmières-

docteur-chirurgien De Lauweyrens de 
Rosendaél. médecin-légiste, à Valencien­
nes , M. Blgo, administrateur des Hos­
pices, ainsi que les représentants des 
divers corps de lutte contre la tubercu­
lose : Ligue et Commission départemen­
tale, Société de Phtisiologic, Dispensaire, 
etc.. 

Durant plus de deux heures, les per­
sonnalités visitèrent l'établissement : les 
pavillons de consultations ; les services 
médicaux : hommes, femmes ; Chirurgie, 
Oto rhico, laryngologie. stomatologie, 
clinique, laboratoires, hospitalisation, 
ainsi que les services annexes : buande­
ries, désinfections, bureaux, cuisine, ma­
gasins, sous-sol, e tc . , services qui s'éten­
dent sur près de 9 hectares de terrain, 
au! nécessitent une dépense quotidienne 

e 8 000 kgs de charbon, et qui emploient 
un personnel domestique de 80 agents. 

Déjeuner et conférences 
A 13 h., un déjeuner, lourni par les 

cuisines de l'Institut, réunit ces person­
nalités autour de M. le Doyen Dubois et 
de MM les Professeurs Lambret et Le­
clercq, et, à 16 h„ les représentants du 
corps médical rejoignaient la salie des 
conférences, où M. le Professeur MINE7T, 
examinait le problème de la Tuberculose 
pulmonaire ; M. le Professeur agrégé 
AUGUSTE, celui des « Section de bride », 
et M. le Professeur agrégé Ch. GERNEZ, 
celui, enfin, du c Pneumothorax extra 
pleural ». — R. L. 

s 

humanitaire, financier, industriel, mari­
time et militaire. 

Puis, après avoir rappelé tous le» évé­
nements qui aboutirent au commande­
ment unique, il a conclu en ces termes : 

« Il est reconfortant pour notre démo­
cratie, dans la période particulièrement 
émouvante que ..ous traversons, de sentir 
qu'elle continue de recevoir l'appui moral 
de la démocratie américaine L'une et 
l'autre poursuivent le même idéal de 
liberté, de respect de la personnalité 

époque, suivre de très près le gigantesque i humaine, d'édification d'un monde géne-
effort accompli par la nation américaine I reux et ordonné. Elles ont conscience, on 
pour assurer la victoire à la cause du suivant cette voie, de travailler utile-
droit : effort prodigieux et infiniment ! ment à la cause la plus noble & laquelle 
nsyÏÉ va s'est exercé sur tous las plans : 'elles puissent s'attacher, a 

MÉDAILLE D'HONNEUR 
DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE 

Paris. 11. — Ont obtenu la médaille 
d'honneur de l'Education physique et des 
Sports : 

Médaille d'or. — MM, Gaston Duffet, 
Lille ; Merchez, Lille ; Lucien Yolland. 
Hellemmes ; Joseph Giliott. boulogne-
sur-Mer ; Louis Marmln, Boulogne-sur-
Mer ; Charles Rivonnait, La Madeleine-
lez-Lille ; Paul Lenglet, Lille ; Eugène 
Gros. Lille ; Pierre GatMot. Lille. 

Médaille d'argent- — MM René Besln. 
Marcq-en-Barceul ; André Bleytou. La 
Madeleine-lez-Lille; Gaston Dabin. Lam-
bersart : Lucien Delzenne. Lambersart ; 
Alphonse Theeten. Lambersart; Maurice 
Danchln. Thumeries ; Gustave 8oriaux. 
Marcq-en-Barœul ; Eugène Debrabant. 
Lille ; Elle Biaslkl, Dunkerque : Henri 
Brassart. Arras ; Arthur Noclaln. Mou-
vaux : Pierre Marlière, Tourcoing. 

Médaille d* bronza. — MM. Arthur de 
Nys, Tourcoing ; Alols Deslmpelaere, 
Tourcoing : Henri Lazoen. Croix-Lille : 
Jean Wattiau, Béthune : André Préval. 
Arras : Fernand Boullnguez. Hlnges 
(Pas-de-Calais) Augustin Clarisse. 
Tourcoing- Marcel Waremboura. l ia 
Madeleine : Henri Fichelle. Lille : Char­
les Carpentier. Estalres (Nord). 

V lettre do féHoltatlons. — M. Emile 
Dlnzart. La Madeleine. 

1" lettre do féHoltatlons. — MM. Mi­
chel Desreumaux. La Madeleine : Ray­
mond Jumeau. Rousles (Nord) : Arthur 
Puydt. Comlnes (Nord). 

LE DRAME 
DE BOUSIGNIES-SUR-ROC 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

A 100 m. de chez lui. Bonnot fut mor­
tellement blessé dans le dos d'un coup de 
fusil. On avait vu quelques instants plus 
tôt le fusil dans les mains de Price. 
Price déclara d'abord à la concubine de 
Bonnot que son compagnon s'était blessé 
en voulant prendre l'arme puis, compre­
nant que cette explication, en raison de 
la position de la blessure était Inadmis­
sible, il expliqua que le coup de feu 
avait été tiré par lui-même, mais que 
Bonnot lui avait demandé de ne pas se 
dénoncer. Ces explications confuses re­
çurent d'autant moins de créance que 
l'on soupçonnait Price. dit l'Australien 
de vouloir se venger de Bonnot. 

Price n'attendit pas l'arrivée des gen­
darmes français II regagna en hâte la 
Belgique, mais il fut bientôt arrêté par 
les gendarmes belges de Beaumont à 
qui il raconta une histoire invraisem­
blable. Il fournit même un alibi pour 
faire croire que ce n'était pas lui qui 
se trouvait avec Bonnot au moment du 
drame. 

Un accident », dit Price 
Dans la soirée de samedi. Price, de 

nouveau interrogé par les gendarmes 
belges et devinant que son alibi allait 
s'effondrer, déclara qu'il allait dire la 
vérité, c C'est exact, dit-il. J'étais avec 
Bonnot chez lui ? Je l'ai accompagné 
lorsqu'il est venu en Belgique pour ache­
ter du tabac, mais un accident s'est 
produit alors que nous franchissions 
une haie. Je tenais mon fusil, Bonnot 
était devant moi. le coup est parti. Je 
ne sais «comment. Bonnot est tombé 
Quand J'ai vu que Je l'avais blessé, j'ai 
été affolé... » 

Les aveux de Price sont-Ils sincères ? 
De ce côté de la frontière ou l'on s'est 
livré à des recherches minutieuses et 
où la gendarmerie a recueilli d'Impor­
tants éléments d'Investigations, on est 
tenté de croire qu'une fois de plu* Price 
a menti. 

Le fusil est retrouvé 
Depuis le drame, l'Australien n'a pas 

cessé de berner la Justice. Il a été Jus­
qu'à prétendre, alors qu'il plaidait l'in­
nocence, qu'il ne possédait pas le fusil 
et une perquisition opérée chez lui ne 
donna aucun résultat, évidemment. Pri­
ée a enfin consenti à avouer qu'il s'était 
débarassé du fusil en le jetant dans 
une mare. 

Toutes ces réticences et ces menson­
ges ne pouvaient qu'inciter à considérer 
avec défiance les dernières explications 
du meurtrier présumé. 

En Belgique, le Parquet de Charlerol, 
mis au courant de l'affaire n'a pas cru 
devoir, ou plus exactement, pouvoir 
maintenir Price en état d'arrestation. Il 
manquait aux magistrats belges les élé­
ments d'appréciation que centralisait 
alors le Parquet d'Avesnes avant de 
prendre une grave décision. L'un de ces 
éléments devait être fourni par l'au­
topsie 

Une décharge à bout portant 
L'autopsie a été pratiquée hier, a Bou-

signies-sur-Roc par M. le docteur Tri-
queneaux, médecin légiste à Avesnes. en 
présence des gendarmes enquêteurs et 
de M. Nalenne. maire de Bousignies. 

M. le docteur Trlqueneaux communi­
quera au Parquet d'Avesnes les résul­
tats de ses constatations. U est possi­
ble de croire d'ores et déjà et d'après 
la nature de la blessure, que le coup a 
été tiré à bout portant, comme si l'arme 
aviit été appliquée contre le dos de la 
victime. Toute la charge faisant balle 
et même la bourre se logèrent dans le 
corps de l'infortuné Bonnot. 

On peut se demander, dans ces con­
ditions, si le coup est bien accidentel, car 
on s'imagine difficilement un chasseur 
aussi averti que Price tenant son fusil 
le canon en l'air pour passer un endroit 
dangereux et braquant ce canon sur le 
dos du camarade qui le précède. 

Ce sera au distingué Juge d'Instruction 
d'Avesnes. M. Bloux. d'apprécier. 

Une reconstitution est indispensable 
Dés maintenant, on peut penser 

qu'une reconstitution est indispensable 
pour que la vérité se manifeste pleine­
ment. L'autopsie exceptée, on n'a pu 
Juger Jusqu'à présent que d'après des 
témoignages, ceux de Suzanne Simoes. 
l'amie de la victime et de Rémy De-
weerdt. son fils. Le Parquet de Charlerol 
notamment a accepté l'explication der­
nière de Price sans pouvoir se rendre 
compte si la version de l'accident était 
matériellement possible. Il est vraisem­
blable que l'on reverra prochainement 
l'Australien sur le territoire français, et 
Il apparaît qu'il aura certaine peine à 
convaincre les enquêteurs français, dont 
l'opinion, nous l'avons dit, est bien arrê­
tée. H convient, pour l'instant, de ne 
pas donner d'autres précisions qui pour­
raient entraver l'action de la Justice 
française. 

La Politique Régionale 

PARTI SOCIAL FRANÇAIS 
M. Rouillon, du Comité Exécutif du Parti 

a dirigé las travaux d» la journé» 
organisé» hier à LUI» 

On noua communique : 
c Le Parti Social Français avait réuni 

dimanche ae» cadres au cours de plusieurs 
réunions de travail pour faire connaître 
les mots d'ordre commandés par l'actua­
lité et aussi pour faire présenter par le» 
différent» responsables, les résultats ob­
tenus. 

A 10 heures, salle de l'Elysée, sous la 
présidence de M. Boulcourt. délégué à la 
propagande de la Fédération du Nord, se 
réunissaient les délégués politiques des 
comités et des sections en même temps 
que le» délégués E.V.P. et le» délégués à 
l'Action civique. 

» Pendant que les méthodes et tes résul­
tats de la propagande étalent étudiés sal­
le de l'Elysée, le» délégués politiques de» 
mêmes organismes et le» membres du 
Comité Fédéral du département se réunis­
saient au siège de 1» Fédération du Nord, 
boulevard de la Liberté, pour écouter le» 
rapports de M. Franck, délégué politique 
de la Fédération, et d» Duhamel, prési­
dent de la Fédération. Le rapport du pré­
sident montra la progression, sans ralen­
tissement, que le P.SF peut afficher dans 
le département. 

» M. Duhamel, président, s'est vu confir­
mer dans ses fonctions à l'unanimité. 

s A 11 h. 20, le Parti a fait célébrer, en 
l'église Saint-Maurice, une messe à la 
mémoire de Mermoz et des membres de 
l'équipage de l'hydravion i La Croix du 
Sud ». Une très nombreuse assistance 
assistait à cette cérémonie. 

» A 13 heure», un banquet amical réu­
nissait au siège de la Fédération, EOUS la 
& résidence de M. Rouillon. membre du 

omit* exécutif du Parti, les membres du 
Comité Fédéral du département et des 
comités locaux et de circonscriptions. 

» A 16 heures, sous la présidence de M. 
Lecigne, une réunion a groupé les délé­
gués à la vente du Journal du Parti 

» M. Rouillon. chargé spécialement ae 
la diffusion, exposa, rapidement les diffi­
cultés survenues et plu» particulièrement 
au cours des récentes grèves Malgré ces 
difficultés le Journal doit prospérer et 
pour cela 11 y a lieu d» se placer sur le 
terrain commercial et employer tous les 
moyens publicitaires existants. 

» A 15 heures également se tenait une 
réunion rue Solfénno. rassemblant les 
délégués aux ressources financières du 
Carnet de civisme, lie délégué fédéral J. 
Motte exposa que plus que jamais 11 faut 
que chacun ae persuade que c lea diffi­
cultés sont faites pour être vaincues, mais 
la première difficulté à vaincre c'est soi-
même »• 

» A 17 Heures. 1» Fédération départe­
mentale du Mord se réunissait en assem­
blée générale sous la présidence de M. 
de Balllencourt. délégué régional adjoint, 
remplaçant M. Causât: t délégué régional 
empêché. 

» Présenté par M. Oelfosse. secrétaire 
de la Fédération du Nord. M. de Balllen-
coust retrace la création du PS.F dans le 
département du Nord. 

» M. Duhamel, salué par un» chaleu-

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
e n f a m i l l e , . . 

DEVINETTE 
Connaissez-vous une chose qu'on sert 

sur la table, qu'on coupe et qu'on ne 
mange Jamais 1 

Vous trouverez la réponse 
plus loin 

reuse ovation, demande à M. Bouillon 
d'assurer le Colonel de La Rocque de l'af­
fection protonde des adhérent» du Nord. 

» M. Deltosse, secrétaire général de 1» 
Fédération, expos* 1» situation actuelle du 
PS F. dans le département. 

» Le PS F. publie le» résultats suivants 
dans 1» département du Nord : 

Adhérants au 1er déetmbr» i Cinquante 
et un mille. 

Comités locaux complètement constitués 
vingt -quatrs. 

Sections : Cent vingt et une. 
» M. Delfosse donne ensuite une «numé­

ration de» différents service» fonctionnant 
au siège de la Fédération et des résultats 
obtenus. 

» Le trésorier fédéral fournit le compte 
rendu de l'exercice financier qui va se 
terminer, et expose le projet de budget 

» M. Lecigne, préaident adjoint d» la 
Fédération, fait un communiqué sur la 
S.I.P.R.E. et la cufuslon de ses actions. 

» Après une suspension de -séance la 
parole est à M. Silva. membre du Comité 
directeur du parti. Il marque les vues du 
P.SP. sur la politique extérieure et sur 1» 
politique Intérieure et explique le» der­
niers vote» de» député» PJS.P. au Par­
lement. 

» Les partis de droite et de gauche, 
afflrme-t-il, portent solidairement la res­
ponsabilité des échecs de politique exté­
rieure qui nous ont conduit aux accords 
de Munich ; ces accords n'ont fait qu'en­
tériner une série de fait» devant lesquels 
nous avons dû nous Incliner 

» L'orateur dénonce la tactique commu­
niste entre le communisme et le P.S.F., 
c'est une lutte «ans merci. 

» L'orateur reproche a M. Daladler de 
n'avoir pas au lendemain des accords de 
Munich fait voter la réforme électorale et 
dissous le Parlement. Ce n'est qu'après ces 
mesures que pouvait ae concevoir un re­
dressement de la France en quatre ans 
t Quant aux décreta-lol». on peut ae de­
mander s'il» seront capable» de ranimer 
l'économie, et devant la profonde Insuffi­
sance qu'on peut leur reprocher au point 
de vue social et au point de vue pure­
ment économique, le P.S.F n'a pas a lea 
prendre à son compte. » 

» L'attitude du P.S.F. à l'égard da il. 
Daladler est exposée, le vote de confiance 
émis par ses députés vendredi soir n'en­
gage pas l'avenir : le Parti a surtout voulu 
en cette affaire ne pas gêner le Gouverne­
ment dans sa lutte contre le marxisme. 

» L'orateur termine en affirmant a» fol 
dans la victoire finale de ton parti, i 

« DÊDÊ ET DOUDOU , LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

PARTI RADICAL-SOCIALISTE 
Une assemblée générale de la Fédération 

du Nord, à Lille 
Sous 1» présidence de M. Emile Roche, 

la Fédération Radicale-Socialiste du Nord 
a tenu dimanche à Lille, de 10 h. 30 a 
13 h. 30, en la Salle du conservatoire, un» 
assemblée générale 

Parmi les personnalités présente» au bu­
reau, notons particulièrement MM. Daniel-
Vincent, aénateur ; Naveau. Gilbert, con­
seillers généraux du Nord ; Larthllller, 
secrétaire général, etc.... 

Après un long échange de vues, un ordre 
du Jour fut adopté aux terme» duquel 1» 
Fédération Radicale-Socialiste du Nord, 
c adresse a M. Daladler, l'expression de sa 
confiance, approuve aa politique de paix 
constructtve dans le maintien des posses­
sions de l'empire français. 

» Demande le dégrèvement des salaire» 
de base en ce qui concerne la contribu­
tion de 2 % exigée des travailleur», par 
le» décrets-loi». 

» Demande que l'on se préoccupe d» 
l'emploi de la jeunesse et de la retrait» 
des vieux travailleurs 

» Demande des mesures de clémence en 
ce qui concerne le» condamnation» poux 
fait» de grève 

» Demande enfin, la représentation pro­
portionnelle intégrale ». 

Tel est l'essentiel résumé d» cet ordre 
de Jour. 

Le Congrès Régional da Lille 
Le Parti Socialiste Ouvrier et Paysan a 

tenu hier, son Congres Régional De nom­
breux militants représentant les diffé­
rentes sections constituées, y assistèrent. 

Ayant liquidé les questions d'ordre Inté­
rieur, le Congrès passa à l'examen de l'or­
dre du jour du conseil National, qui doit 
se tenir les 17 et 18 décembre prochains. 

Après une large discussion, a laquelle 
participe l'ensemble des présents, la réso­
lution suivante fut adoptée a l'unanimité: 

t Au terme de son premier Congrès, la 
Région du Nord du Parti Socialiste Ou­
vrier et Paysan, adresse son plus chaleu­
reux salut S toute» las victimes de la ré­
pression gouvernementale et patronal». 
Elle les assure de tout «on appui, tant 
moral qui matériel. 

» Fidèle aux tradition» du socialisme 
révolutionnaire, elle entend dira la vérité 
aux travailleur» sur les cause» de la si­
tuation de misère qui leur est faite à la 
suite des décrets-lois Daladler-Revnaud. 

» La Région du Mord du f-S.Oi». de-
nonce comme causée primordiales la poli­
tique de capitulation et de concessions 
menée depuis deux an» par la» chefs s j , 
I.O. et Staliniens. 

» Sans » la pause », la paix sociale, 
l'arbitrage obligatoire, le statut du travail, 
le plan d'organisation d» la Nation Armée, 
•ans la volonté da» dirigeant» du P.S. et 
du P.O. de réaliser l'Union Nationale, la 
prolétariat ne serait pas en recul aujour­
d'hui, mal» U aurait amélioré sa posi­
tion offensive de 1936. 

» De plus, le P.8.O.P. déclare qu» Ion 
ne peut a la fols approuver la politique 
de réarmement et ae dresser sincèrement 
contre les décret-lois C»r U appartient 
au prolétariat d» choisir entre le beurr» 
et le» canon», le* bornes-fontaine» et lea 
mitrailleuses. 

» Cette politique d» capitulation, la 
P.S.O.P l'a toujours combattu», n de­
mande aux travailleur» socialistes et com­
munistes sincères de reconnaître la Jus­
tesse de ses prévisions. 

» Mais la lutte n'est pas terminée. Le 
prolétariat doit ae ressaisir. Le» travail­
leurs conscient» ayant comprl» la» cau­
ses de l'échec du 30 novembre, doivent 
s'unir pour dénoncer le» chefs traître» et 
incapable», aana pour cela déserter lea 
rangs de la C.Q.T. 

» Sur le plan politique, le PB.OP. est 
désormais le centre d» ralliement d» tous 
les militant» écœures de toute cette poli­
tique de crmne—lqn» et compromissions. 

» Socialistes et Communiste* demeure» 
fidèles à notre doctrine révolutlonnalra, 
travailleur» décida» a la lut»», rlillaaj 
l'unité du prolétariat «n voua growesil 
autour de notre drapeau rouge «, " — 


